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LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE
            Le réchauffement climatique est un phénomène d'augmentation de la température moyenne des océans et de l'atmosphère, à l'échelle mondiale et sur plusieurs années,. Le Groupe d'experts inter- gouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC)  attribue à ce phénomène une origine humaine.
          Depuis le début de l’ère industrielle l’émission des gaz à effet de serre augmente constamment. Cela accentue ce dernier et réchauffe le climat de la planète. 

    
D’après les prévisions des experts établies à partir de modélisations informatiques, la hausse des températures pourrait se traduire par une multiplication des catastrophes climatiques, l’extinction de nombreuses espèces, l’élévation du niveau de la mer et pourrait aussi avoir de graves répercussions au plan sanitaire.

Selon le protocole de Kyoto, les pays industrialisés doivent réduire leurs émissions des six principaux gaz à effet de serre durant la période 2008-2012 en dessous des niveaux de 1990. Pour beaucoup de pays, atteindre les objectifs de Kyoto sera un grand défi. 

Afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre, les solutions consistent à économiser l’énergie, à améliorer le rendement énergétique, à réduire les émissions de dioxyde de carbone créé par la production et  l’utilisation d’énergie, de développer l'utilisation des énergies renouvelables. 

Les énergies renouvelables, le recours au nucléaire et à un usage raisonné de l'irrigation doivent absolument être considérés comme des points de passage obligés d'une utilisation raisonnée des ressources naturelles.

En Inde, l’énergie éolienne a pris un essor spectaculaire. Avec plus de 4,430 MW installés, ce pays est désormais la 4ème puissance éolienne du monde. Or le potentiel éolien indien est évalué à 10 fois la capacité actuelle. Pour ce pays dont la croissance économique annuelle s’élève à 8%, développer 

les sources d’énergie propres relève autant de la stratégie économique que de l’écologie. 
maxime Fayolle / Charles Beauvais / Thomas Descours
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COMMENT LUTTER CONTRE L’EFFET DE SERRE ?

Définition de l’effet de serre : L’effet de serre est un processus naturel de réchauffement de l’atmosphère qui intervient dans le bilan radiatif de la Terre. Il est dût aux gaz à effet de serre contenus dans l’atmosphère à savoir principalement de la vapeur d’eau, du dioxyde de carbone, et du méthane.
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SCHEMA DU MOUVEMENT DE L’EFFET DE SERRE
1) La pollution d’origine humaine

Les pollutions d’origine humaine ont de nombreuses formes. Elles peuvent être locales, ponctuelles, accidentelles, diffuses, chroniques, génétiques, volontaires, involontaires, etc.

Cette pollution est une diffusion directe ou indirecte dans l’environnement de polluants. Ce sont souvent des sous-produits involontaires d'une activité humaine.
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FUMEE INDUSTRIELLE, SOUVENT ASSIMILEE A DE LA POLLUTION
Les différents Etats cherchent des solutions pour réduire l’émission de gaz. Des décisions ont été prises comme la Directive du 28 Juin 1984 relative à la lutte contre la pollution atmosphérique en provenance des installations industrielles.

La Commission Européenne a présenté le 9 février 2007 «  un projet de directive visant à condamner de manière uniforme au sein de l’Union européenne les crimes environnementales.

2) Le protocole de Kyoto
Le protocole de Kyoto, a été ouvert le 16 mars 1998, et est entré en vigueur en février 2005. Il a été signé à ce jour par 172 pays à l'exception des États-Unis. L’objectif des pays membres de cette convention est de stabiliser les concentrations de gaz à effet de serre dans l’atmosphère à un niveau qui empêche toute perturbation anthropique (de l’équilibre énergétique) dangereuse du système climatique. Ces pays se sont collectivement engagés à prendre des mesures de précaution pour prévoir, prévenir ou atténuer les causes des changements climatiques et en limiter les effets néfastes. Ils ont l'obligation de publier des inventaires de leurs émissions de gaz à effet de serre, d'établir, de mettre en oeuvre et de publier des programmes nationaux contenant des mesures visant à atténuer les changements climatiques.
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Impact de l’effet de serre à travers le cas de l’ours blanc

Problématique : l’ours polaire est-t-il définitivement sur la « la liste rouge » ?

	Ours Blanc ou Ours Polaire 

Animal solitaire, l’ours blanc ou ours polaire est le maître du Grand Nord. Ce géant blanc de la banquise vagabonde à 1000 Km du pôle, bien armé contre le froid.
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L'ours blanc est le plus grand carnivore terrestre sur Terre. Certains spécimens de Sibérie atteignent près d'une tonne. C’est un prédateur redoutable. Son pelage crème se fond dans le paysage de congères.
Seuls ses petits yeux bruns et son museau noir tranchent avec la surface d'un blanc pur de la banquise.
Pourtant, si l'ours polaire s'est parfaitement adapté à son environnement, il en est aussi victime.
En effet, il est incapable de vivre dans d'autres conditions. Toute modification de son écosystème représente une menace pour sa survie.



L’activité de l’homme entraîne depuis, l’ère industrielle un déséquilibre dans la biodiversité, déséquilibre qui c’est accentué dans les années 1970, l’ours ne sachant plus s’adapter à un climat changeant il est aujourd’hui menacé d’extinction comme de nombreuses autres espèces. Plusieurs études montrent 
qu'environ une espèce sur huit des plantes connues est menacée d'extinction. Chaque année, entre 17 000 et 100 000 espèces disparaissent de notre planète, et un cinquième de toutes les espèces vivantes pourrait disparaître en 2030.
Le changement climatique entraîne aussi son lot de problèmes, particulièrement chez les ours polaires. La modification des précipitations, l'augmentation du nombre des cyclones et typhons, l'élévation du niveau de la mer, mais surtout le recul des glaciers et la fonte des banquises atteignent énormément la population d’ours des régions arctiques. 

Les rapports récents du Centre national américain de données sur la neige et la glace indiquent que la banquise de l’océan Arctique a fondu jusqu’à atteindre des niveaux records. Les glaciers du Groenland, quant à eux, se sont réduits de 80 à 230 millions de tonnes entre 2003 et 2005. 









Le Groenland, la Norvège et l'Alaska, sont les principaux habitats de nombreux ours polaires. On dénombre de 20 000 à 25 000 ours polaires dans le monde et près de 5 000 vivraient en Alaska, possession des États-Unis. 

Constatant ainsi leur possible disparition, les États-Unis ont suggéré en décembre 2006 de classer les ours polaires dans la catégorie espèces menacées. 

Conclusion
L'effet de serre n'est pas en soi nocif aux écosystèmes ; sans lui, la température terrestre avoisinerait les -18 °C. Cependant un excès de GES dépassant la capacité des écosystèmes à les piéger et les absorber est un danger pour la plupart des espèces dites évoluées. Au-delà des conséquences directes, physiques et climatiques, du réchauffement planétaire, celui-ci influera sur les écosystèmes. Cependant, certains points semblent faire consensus dans la communauté scientifique
Verhoye sebastien        ingrao nathan
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ET POUR LUTTER CONTRE LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE

Roulons propre, roulons nature !

Le transport est la première source d'émissions de gaz à effet de serre, avec 149 millions de tonnes de CO2 en 2003 soit 26% du rejet total dans l'atmosphère à l’échelle mondiale, en grande augmentation depuis 1995 (10%).

Le phénomène de le pollution des transports est surtout visible en zones urbaines. Car la densité de véhicules est grande.

En quoi l’utilisation de diester et bioéthanol permet-elle de lutter contre le réchauffement climatique ?

Mais est-ce que la production, fabrication et la combustion de ces deux nouveaux carburants produisent moins de gaz à effet de serre que les carburants traditionnels ?


L’utilisation du diester à la place du gazole permet une réduction de 75% d’émission de CO2 au cours de l’ensemble du cycle de vie du carburant, de sa production à sa combustion. Celle du bioéthanol permet une réduction de 60% par rapport à l’essence. 

D’après des études si on utilisait un moteur hybride éthanol et essence on rejetterait 45% de CO2 en moins qu’un moteur normal. Ainsi si toutes les voitures étaient équipées de moteur hybride le transport ne représenterait plus que 14%  d’émission de CO2 dans l’atmosphère qui est de 26% acteullement.


Donc l’utilisation de moteur hybride bioéthanol essence permet de réduire l’émission de gaz à effet de serre. 

A terme serait-il possible de rouler avec des moteurs qui utilisent seulement des biocarburants ?
[image: image4.jpg]FERMENTATION
DISTILLATION

DESHYDRATATION




8
AGIR CONTRE LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE

    Limiter la consommation d’énergie permet de diminuer le rejet de gaz à effet de serre dans l’atmosphère et ainsi retarder toutes les conséquences engendrées par ce phénomène de l’effet de serre.

On sait que le rejet de gaz à effet de serre entraîne le réchauffement climatique qui a de grandes conséquences sur la planète.

               Pour lutter contre le réchauffement climatique, il suffit de faire des gestes simples dans la vie de toute les jours comme par exemple éteindre les appareils en veille ou utiliser des ampoules à basse consommation qui permettent de diviser par 4 la consommation d’énergie. On peut aussi acheter des appareils électroménagers plus performants qui diminuerai la consommation des ces appareils par 3 (les dossiers de l’actualité Novembre 2007).

               D’après une étude réalisée en 2007, on s’est rendu compte que les ménages français consomment beaucoup trop d’énergie (40% de l’énergie produite en France) pour leurs besoins domestiques.

Cette consommation excessive ne fait qu’augmenter le rejet de gaz à effet de serre (CO², H²O...)   produit par les centrales électriques, qui peut-être réduit si l’on éteint les lumières pendant quelques minutes et ainsi permettre d’économiser l’électricité de toute une ville et donc réduire la production des gaz à effet de serre (Ex : le Mardi 23 Octobre 2007 cette opération à permis de diminuer de 0,9 % la consommation d’énergie en France :                   www.notre-planete.info ).

 Mais on peut aussi limiter la consommation d’énergie en utilisant les énergies renouvelables comme les panneaux solaires, ou diminuer la consommation de chauffage de plusieurs degrés dans les pièces.                        

Par exemple, réduire la température d’un logement chauffé au fuel de un degré permet de diminuer de 7 % la consommation d’énergie d’où la diminution de CO2 (les dossiers de l’actualité : Novembre 2007).        

        Tous ces gestes permettent de limiter la consommation d’énergie et ainsi de retarder le phénomène de l’effet de serre et donc du réchauffement climatique.
PRUDHOMME Betty       JASSERAND Emilie  2de2
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· Au cours de l'activité sportive : prendre tous les quarts d'heure environ 150 à 200 ml de boisson sucrée. Par exemple, un jus de fruit coupé avec de l'eau ou une boisson de l'effort contenant un mélange de glucose et fructose
· A la pause : une collation apportant environ 25 g de glucides. Par exemple, une barre céréalière + un jus de fruit ou 5 biscuits type petit-beurre + eau
· Au repas suivant l'effort : environ 60 g de pain, un plat de 300 g de féculents (pâtes, riz ou pommes de terre à l'eau), un fruit frais (150 g) ou une poignée de fruits secs (environ 40 g).
Des réserves d'énergie grâce aux sucres lents

La plupart des sports collectifs entraînent une dépense calorique très élevée car ils exigent de l’organisme des apports d’énergie discontinus (sprints) entrecoupés de périodes de repos. La consommation de glucides complexes est donc essentielle pour entretenir ses réserves énergétiques. Plus elles seront importantes, meilleure sera la libération d'énergie. Par ailleurs, le repas qui suit le match ou l’entraînement devra  intégrer une quantité suffisante de féculents pour rétablir les réserves entamées pendant l’effort.

Stabiliser le taux de sucres dans l'organisme avec des sucres rapides

D'où vient la baisse de régime pendant l'effort ? De l'hypoglycémie, c'est-à-dire de la chute du taux de sucre dans le sang. En effet, si l'effort dure, il n'y a plus de sucre immédiatement disponible dans le corps. L'organisme puise alors dans les réserves situées au niveau du foie. Puis, quand ce stock est à son tour épuisé, les muscles mobilisent leurs propres réserves, diminuant le rendement de l'effort. Pour rester au top, il faut donc assurer un apport de sucres rapides régulier pendant l'exercice physique, et surtout s'hydrater. Pendant les pauses, consommez des aliments riches en glucides simples (fruits secs, barre aux céréales…).
Les sucres lents et rapides sont nécessaires à l’organisme pour les efforts physiques. Les sucres lents sont consommés plusieurs heures avant l’effort et les sucres rapides sont consommés pendant l’effort car ils passent dans le sang plus rapidement que les sucres lents.

La consommation des sucres ne doit pas être excessive par rapport à l’effort physique car les sucres non consommés se transforment alors en graisse.
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Effets positifs du sport sur l'organisme.
Pourquoi le sport peut-il améliorer la santé ?

Le sport est un facteur reconnu d’amélioration de la santé : on vit mieux et plus longtemps si l’on pratique une activité physique adaptée, c'est-à-dire s’il est pratiqué sans excès et que la récupération est suffisante.
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	Un bon nombre d'études d'observation ont trouvé un lien entre une activité physique régulière et la réduction de maladies cardio-vasculaires, comme l’hypertension artérielle ou l’infarctus du myocarde. Ceux qui pratiquent un minimum d’activité physique ont 30-40% moins de chances de mourir d’une maladie cardiaque.


L’activité physique entraîne un nombre impressionnant de conséquences physiologiques, très largement bénéfiques si elle est pratiquée régulièrement et proportionnellement aux capacités de chacun. En revanche, la recherche de la performance à tout prix ou l’absence de dépistages des contre-indications peut transformer la pratique sportive en véritable facteur de risque. 
En effet, on observe pour un même effort une diminution de la consommation en oxygène, une augmentation de débit d’efficacité du muscle cardiaque (et probablement une amélioration de l’efficacité de celui-ci). L’activité physique assouplit les muscles, augmente leur réserve de glycogène et maintient ou augmente la masse musculaire. La pratique régulière d’une activité physique permettrait de réduire de manière significative les infarctus. 
De plus, l'activité physique n'est pas seulement bénéfique pour les personnes en bonne santé. Elle permet aussi aux gens, atteints d'une maladie cardiaque, d'augmenter leur espérance de vie. Les patients qui s'entraînent réduisent de 31% leur mortalité cardiaque.
Entre 1980 et 2004, les décès dus aux maladies cardio-vasculaires ont diminué de 21.4%. Dans la même période on observe que le nombre de personnes pratiquant une activité régulière a augmenté de 26.3% selon une étude scientifique.

Ainsi, par rapport à un sujet sportif, un sujet sédentaire a un risque de mortalité globale de 1,5 à 2 fois plus élevé. Concernant le risque cardiovasculaire, le principal effet bénéfique de la pratique de l’activité sportive est surtout observé au niveau des maladies des cardio-vasculaires (infarctus du myocarde).

Une étude récente menée chez 74 000 femmes âgées de 50 à 79 ans a montré que les femmes physiquement actives ont un risque de cancer de sein réduit, comparées aux femmes sédentaires. Le sport aurait donc aussi un effet bénéfique pour les cancers…






FATISSON - DUPEYRRON - DUMAS 
LES SUCRES LENTS ET RAPIDES, CARBURANT  DE L’ORGANISME

Quel est le rôle des sucres lents et rapides lors de l’effort ?

Les sucres lents (ceux que l'on trouve dans les céréales, les légumes secs, le riz, les pâtes, le couscous ou les pommes de terre) sont constitués de molécules complexes qui doivent subir l'effet des sucs digestifs pour permettre le passage du glucose dans le sang. La structure moléculaire des sucres rapides nécessite une opération moins complexe pour leur assimilation. Ces sucres sont : le sucre pur, le miel, et d'une manière générale, les aliments ayant une forte saveur sucrée.
D'une manière générale, il est préférable de consommer des sucres lents qui fournissent de l'énergie de manière progressive, car les sucres rapides, s'ils ne sont pas utilisés tout de suite, se transforment en graisses.

Le repas d’un sportif avant et après et pendant l’effort pour pouvoir tenir
Au petit-déjeuner avant l'effort : fruit (150 g), céréales (50 g) avec du lait (ou 60 g de pain beurré confiture), oeuf ou jambon avec du pain (20 g), boisson chaude sucrée
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Les sucres lents et l'endurance


Comment les sucres lents favorisent-ils l'endurance ?
L'endurance est la capacité de maintenir dans le temps un niveau sportif. De manière générale et en sport, l'endurance physique fait intervenir les facteurs suivants : 

· endurance cardiovasculaire et respiratoire : le cœur et la respiration doivent fournirent un apport en oxygène suffisant pour maintenir l'intensité voulue.

· Endurance musculaire : le travail prolongé fait notamment intervenir les fibres musculaires

· Volonté, résistance morale à la fatigue

Pour produire un effort, une contraction des muscles et en particulier du cœur et des poumons est nécessaire. Pour fonctionner ces muscles on besoin d’énergie qui est délivré par la nourriture. Certains aliments comme les pâtes, les pommes de terre, le riz ou encore le pain, les lentilles et les petits pois, contiennent plus de « producteurs d’énergie » que d’autre. Ceux-ci sont les sucres lents. Ce sont des sucres qui agissent à long terme dans notre organisme et qui produisent donc de l’énergie plus longtemps.

Que font concrètement les sucres lents dans notre corps ? 

Les sucres lents sont des glucides, ces sucres sont dits « lents » car ils sont absorbés progressivement par l’intestin. En effet, dans un premier temps ces sucres doivent se décomposer en molécules glucidique (molécules de glucose, fructose et galactose) ce qui prend du temps. Ces molécules de glucose produisent plus ou moins d'énergie.

Molécule de glucose
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LE DOPAGE

Il existe plusieurs façons d’augmenter les performances sportives d’un individu : les entraînements intensifs et le dopage.

Qu’est ce que le dopage et comment permet-il d’accroître les capacités physiques ?


Le dopage est la pratique consistant à absorber des substances ou à utiliser des actes médicaux afin d'augmenter artificiellement ses capacités physiques ou mentales.

En effet, il permet :

-de modifier la morphologie (hormones de croissance).

-d’augmenter la force et la puissance musculaire (anabolisants, hormones de croissance, grossesse).

-d’améliorer l’oxygénation (salbutamol, érythropoïétine (EPO),…).

-d’accroître la concentration (amphétamines et béta-bloquants).

-de maîtriser le rythme veille sommeil (benzodiazépines, amphétamines).

-de perdre du poids ( les diurétiques).


L’EPO (érythropoïétine) par exemple, est utilisé par les sportifs, essentiellement les marathoniens et cyclistes,  pour augmenter leur endurance et leur performance, en améliorant l’oxygénation. 

C’ est une hormone de nature glycoprotéique (protéine portant un glucide). Cette hormone est un facteur de croissance des précurseurs des globules rouges dans la moelle osseuse. Elle entraîne ainsi une augmentation du nombre de globules rouges dans le sang: l’hématocrite (nombre de globules rouges en %) passe de 45% (chiffre normal) jusqu’à 65% (chiffre beaucoup trop élevé).

Or, les globules rouges, assurent le transport de gaz respiratoires dont le dioxygène.

Ainsi, plus le nombre de globules rouges est important, plus le sang transporte de dioxygène.

Cette pratique dopante peut causer de graves soucis pour la santé, et peut-être mortelle.                                       13
Les risques d'une telle pratique sont une réaction de destruction des hématies (globules rouges), la survenue d'infections et un accroissement de la viscosité sanguine pouvant être à l'origine de problèmes cardiaques (ce qui permettrait d’expliquer le nombre de plus en plus important de mort par arrêt cardiaque de sportif de haut niveau ces dernières années notamment en football et cyclisme). 


Les risques du dopage sont :

· une dépendance au produit.

· des troubles psychiques et du comportement.

· les conséquences des associations médicamenteuses : en effet les sportifs ont besoin de plusieurs produits pour améliorer leurs performances et ne tiennent pas compte des intéractions.

Ainsi, le dopage permet d’augmenter les performances sportives par différents moyens mais la prise de produits dopants a de lourdes conséquences sur la santé.
Caroline Ronzon – anne lise Bordet
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Comment augmenter les performances sportives ?

L’usage de drogues dans le sport

Pour augmenter les performances sportives il y a plusieurs manières dont l’entraînement, mais le dopage est aussi pratiqué. Les pratiques dopantes sont généralement complémentaires et associées les unes aux autres, augmentant par la même occasion les risques et les inconnues quant aux effets à long terme du dopage sur la santé.

La méthamphétamine est une drogue synthétique psycho stimulante majeure, qui provoque une euphorie, une forte stimulation mentale, mais est hautement additive. Elle se présente sous forme solide, cristalline, incolore et inodore qui peut rappeler le verre cassé ou la glace. Elle est le plus généralement fumée sous sa forme cristalline, et ingérée sous forme de pilules. Les effets recherchés sont la stimulation de la vigilance (en sport de combat pour réagir plus vite face aux attaques) et la diminution de la sensibilité à la fatigue, ainsi qu’à la douleur (en cyclisme et sports d’endurance pour dépasser les limites du corps).

 Les effets secondaires sont anxiété, l’euphorie, l’agitation, la baisse de la concentration, la perte de poids ainsi que la léthargie. Les effets durent de 8 à 24 heures et ils se font encore sentir dans le corps pendant au moins 3 jours. L'usage prolongé et répété peut induire des troubles comportementaux (agressivité, troubles de l'adaptation psychotiques avec hallucinations et paranoïa).

Malgré tous ses avantages, le dopage a beaucoup d’effets secondaires qui n’avantagent pas les sportifs. Ses risques sur la santé sont multiples.[]




Méthamphétamine  sous forme cristalline
Sources : www.wikipedia.fr

Zeynep Calyaka - Aurélie Bouchon - Emilie Barbier
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